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Nous avons déjà eu l’occasion de relayer ce constat : tenir 
compte des besoins des personnes handicapées, adapter 
l’accueil et les services en conséquence, conduit à un 
confort accru pour tous. Prenons des exemples comme l’ins-
tallation d’une rampe d’accès, des textes en gros carac-
tères, une signalétique aux textes courts. Introduits à la 
demande des associations de personnes handicapées, ils 
rendent de multiples services à tout un chacun. 

Depuis quelques années, le domaine de l’information 
est également traité dans cette optique d’accessibilité. 
L’outil qui est utilisé se nomme falc pour « facile à lire et 
à comprendre ». Des règles européennes proposent des 
bases reprises dans différents pays1. Simplifier l’infor-
mation ne signifie pas pour autant sacrifier les règles 
orthographiques ou grammaticales. Il s’agit plutôt d’un 
effort visant à traduire des documents en langage clair, 
afin que les personnes ayant une déficience intellec-
tuelle puissent en maîtriser le sens. Et comme le relève 

l’une des pionnières suisses en la 
matière, France Santi (voir nota Ex-
pert), les bénéficiaires dépassent 
largement le groupe auquel était 
destinée cette facilité. Nous le 
voyons dans notre pratique de 
conseil social, les libellés de déci-
sions d’assurances sociales, au 
langage hermétique, insécurisent 
souvent les personnes qui nous sol-
licitent, ainsi que leur entourage.

Ci-après, nous invitons une per-
sonne concernée à nous donner 
son avis (nota Témoignage), ainsi 
que des personnes actives dans le 
domaine culturel (nota Partenaire 
et nota Expérience) à partager leur 
expérience. Bonne lecture !

Monique Richoz, directrice cantonale, 
Pro Infirmis Vaud,  
monique.richoz@proinfirmis.ch

nota En tête
L’INFORMATION POUR TOUS 
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1 www.easy-to-read.eu/fr > Les règles européennes
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LE FALC – POUR QUI, POUR QUOI

TÉMOIGNAGE D’UNE INTÉRESSÉE

nota Expert

nota Témoignage

Le facile à lire et à comprendre (falc) est 
une méthode pour rendre les informa-
tions plus simples à comprendre. Com-
ment ? Grâce notamment à l’utilisation 
de mots simples et d’une grammaire 
basique.

Le but premier du falc est de permettre 
l’autodétermination des personnes avec 
une déficience intellectuelle. Pour que 
ces personnes puissent prendre une 
décision, il faut leur donner les moyens 
de se former une opinion. Pour cela, il 
faut des documents faciles à com-
prendre. Logique. C’est ainsi qu’est né 
le falc dans les années 70.

Je trouve que c’est important de comprendre ce qui est écrit, car ça 
me permet d’avoir des renseignements et de me déplacer de manière 
autonome.

Je ne lis pas tous les jours car il y a souvent trop de mots que je 
n’arrive ni à prononcer, ni à comprendre, comme « sphère pri-
vée ». Il y a d’autres mots que j’arrive à lire, comme « optimal », 
mais je ne sais pas ce que ça veut dire. Si j’arrive à trouver le mot 
dans le dictionnaire et que la définition est facile, je peux peut-
être le comprendre. Dans presque tout ce que je lis, les phrases 
sont souvent trop longues et je me perds.

Dans la vie de tous les jours, comprendre la notice des médica-
ments est trop difficile pour moi. Je passe au stabilo ce que je ne 
comprends pas et je vais ensuite à la pharmacie pour avoir des 
explications sur ce que j’ai lu et que je n’ai pas compris.

Le facile à lire et à comprendre (falc) est excellent ; les mots sont simples et courts. Le texte est beaucoup 
plus facile et agréable à lire, car c’est écrit plus grand et il y a des espaces. Je ne m’embrouille pas quand 
je lis un texte en falc et en plus, je comprends ce que ça veut dire. Si tous les textes étaient écrits de cette 
manière, j’aurais plus envie de lire car je comprendrais les mots et je pourrais plus me débrouiller seule. Je 
ne comprends pas pourquoi tous les textes ne sont pas écrits en falc.

Annelyse Henneberger, apprenante au Service de formation à la vie autonome (SFVA) de Pro Infirmis Vaud

Longtemps peu connu, le falc intéresse aujourd’hui beaucoup de 
monde. Sans doute grâce à la CDPH – Convention de l’ONU rela-
tive aux droits des personnes handicapées1 – ratifiée par la 
Suisse en 2014. Et puis aussi parce que cette méthode peut 
être utile à d’autres publics. Par exemple, aux personnes avec 
des difficultés de mémorisation ou de concentration. Ou à des 
personnes ne maîtrisant que peu, voire pas le français.

Car le falc s’adresse aux niveaux les plus bas de compétences linguis-
tiques. Bien loin de ne concerner qu’une minorité de la popula-
tion, ces niveaux regroupent entre 40% et 60% de la population. Un 
chiffre qui invite chaque rédacteur et chaque rédactrice à se 
remettre en question.
France Santi, textoh!, www.textoh.ch
1 www.admin.ch > Droit fédéral 
> Recherche et nouveautés 
> Droits des personnes handicapées 
dans des formats accessibles

SERVICE 
DE TRADUCTION
Nous traduisons vos textes 
en langage simplifié.

Grâce au langage simplifié, 
tout le monde comprend 
les informations que vous donnez. 
Le Bureau Langage simplifié 
est un service de Pro Infirmis.

www.langage-simplifie.ch

nota Brève
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LE FALC, UN OUTIL DE PARTAGE 
DE LA CULTURE

AU MUSÉE ? C’EST PLUS FACILE SI ON ME GUIDE !

Le Service Culture inclusive de Pro Infirmis octroie un label aux institutions 
culturelles qui accueillent les visiteurs avec un handicap au même titre 
que leurs autres publics.

L’association 1001 feuilles (www.1001feuilles.org) va obtenir ce la-
bel pour les projets culturels présentés dans le menu web « Acces-
sibilité ». Avec « Croques-Musées » (www.croque-musees.com), elle 
propose des activités dans des musées partenaires. Ces activités 
sont réalisées avec des experts avec une singularité intellectuelle. 
Avec eux, l’artiste Kay Pastor utilise le français facile à lire et à 
comprendre (falc) pour créer des textes et des discours compré-
hensibles par ces publics. Le falc est aussi utile aux personnes qui 
comprennent peu le français et aux familles.

Kay Pastor et ses experts donnent aussi des formations, pour que le falc soit adapté à ses contextes d’uti-
lisation. Dans les musées, 1001 feuilles montre qu’il s’agit de lieux à la fois concrets et abstraits, mêlant 
passé et présent, émotions et techniques – et qu’ils sont donc porteurs de sens pour tous.

A vos agendas
Le 2 décembre 2018, le musée archéologique du Laténium propose une « Journée 
internationale des personnes handicapées » ouverte à tous, en partenariat avec la 
Fondation Les Perce-Neige et le Forum Handicap Neuchâtel. Les visiteurs pourront 
explorer le musée avec le guide en falc réalisé avec deux experts avec une déficience 
intellectuelle, www.latenium.ch > Agenda

Nicole Grieve, Culture inclusive, grieve@kulturinklusiv.ch, 058 775 15 53, www.cultureinclusive.ch

Créé pour accueillir dans nos expositions des personnes rencontrant 
une déficience intellectuelle, le guide en langue facile du Laténium 
permet à ces dernières de ressentir plaisir et satisfaction lors de leur 
visite au musée.

Parmi les commentaires que nous avons recueillis auprès des 
publics cibles, nous constatons que le guide contribue souvent 
à une meilleure orientation des visiteurs dans les différents 
espaces du musée. Il en va ainsi du témoignage de cette jeune 
femme en visite avec son frère en situation de handicap : « Il 
est souvent un peu « perdu » lorsqu’il arrive dans un lieu qu’il 
ne connaît pas par peur de se perdre. Les images du guide et 
les flèches lui ont permis de voir l’ensemble de la visite et de 
comprendre ce qui l’attendait. Cela l’a rassuré ». 

nota Partenaire

nota Expérience

À VOS AGENDAS !
CAP OU PAS CAP ?  
Les enjeux de l’inclusion présco-
laire et scolaire des enfants en 
situation de handicap.

12 septembre 2018, 40 ans du 
service des Besoins Spéciaux de 
la Petite Enfance de Pro Infirmis 
Vaud : conférences, ateliers de 
mises en situation, table ronde. 

www.proinfirmis.ch/40ansbspe

nota Brève

Il apparaît en outre que, grâce au 
guide, les personnes en situation de 
handicap saisissent mieux les thèmes 
traités dans le musée. Ils profitent 
ainsi davantage de leur visite et en 
ressortent valorisés : « J’ai remarqué 
qu’il avait compris certains éléments 
de l’exposition par lui-même, en lisant 
le descriptif du guide. Ceci est un réel 
pas en avant qui lui a procuré un grand 
sentiment de fierté ».

Daniel Dall’Agnolo, médiation, Sandra Hay, 
accueil des publics, Laténium, parc et musée 
d’archéologie, Hauterive, daniel.dallagnolo@ne.ch
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nota Invité
L’INCLUSION, ÇA ÉVOQUE QUOI POUR VOUS ? 

Matthieu Vonnez bénéficiaire des services d’Accompagnement à domicile 
et de Conseil social de Pro Infirmis Vaud.

« Selon le dictionnaire, l’inclusion est quelque chose incluse 
dans une autre, par exemple : une clause incluse dans un 
contrat. A ne pas confondre avec une occlusion, sinon consultez 
d’urgence un médecin. Mais restons sérieux, dans un monde 
qui ne fonctionne que par la marginalisation et l’ostracisme, plu-
sieurs piqûres de rappel sont nécessaires, d’où l’importance du 
Téléthon dont je déplore le côté larmoyant.

Il a fallu plusieurs dizaines d’années pour que des infrastructures 
soient mises en place comme l’accès facilité aux transports pu-
blics, aux musées, etc. Il faudra donc attendre encore plusieurs 
années pour que le handicap ne soit plus vu comme un frein. 
L’inclusion du handicap c’est pouvoir faire les mêmes choses que 
« les autres », d’une manière plus confortable pour celui ou celle 
qui vit le handicap.

L’inclusion ne peut se faire que si l’on « voit » la 
personne avant le handicap. Si je suis aujourd’hui 
« inclus » dans la société, je ne le dois pas à la 
société elle-même, mais à mes propres res-
sources ainsi qu’à celles de mes proches. Peut-
être que la société est-elle aussi handicapée ? »

Les propos tenus n’engagent que leur auteur.

L’inclusion ne peut se faire que 
si l’on « voit » la personne avant 
le handicap.


